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bien !

1 puis, il dit aux petits servants : — Ecoutez;t,
quand cet enfant viendra vous réclamer une pdépe"af
pondez.lyj ; « Seigneur, Vous venez vivre "O.)s 1e ubl
et jamalg YOus ne nous portez rien, pas n“neu p
miette de pain ; de grice, montrez-vous un p vec
g¢néreny, Vous devriez nous inviter une fois &
Frére Bernayqg ala table de votre Pére.” in,

— Pere, nouyg dirons ainsi, mais pas ‘lﬁm.’]ls rép
peur de noyg tromper. Et pendant huit ‘]ours.(;
terent en cheminang |y legon du Fréye Bernard. us 18

Le doux Jésus ne manquait pas de revenir mnfaﬂ :
mating ; i comprenait bien que les petits ?t puS;,
avaient yy secret, mais il ne les questionnal

bonlla‘
€ux lui faisajent part de leur déjeuner avec
grice.

Enf

. . .o senhardi
1, le discours ¢tant bien appris, ils s]%‘nfank
rent, et, au bout de huit jours, tandis que i

it o
. A Lo droit
Dieu descendai, galement, ils lui firent tout
COommission,. ’

. : ait a8
Le bel Enfant eut un sourire qui ressembla

rayon de soleil gy les feuilles du saule argenté. o vite
* Oui, oui, dit-il, mes petits fréres, je vous .mﬁ
avee le Frere Bernard. Je vous attends tous “'O]spzm.
« table de mop Pére le jour de I’Ascension. Courez tou
noncer a votre maitre, pour qu'il y pense et que €
80it preét,”
Tout en courant,

. e
. . on d
ils se demandaient s In mais

leur ami ¢tajt bien

. oon . . nde
loin, il faudrait seller la gr!: e
ury arriver, et si ce royaum

. red
8e trouvait pag prés du pays des Maures, des Mauré®
dont ils avajent peur,

Freére Bornard, lui, com
les faire aller au Paradis.

) . lait -
prit que le bon Dien Vf)l.‘t"m
Pour monture, il choisit 18.



